
-214--

pas là le sacrifice par excellence, l'ouvre efficace de notre rédeînp-
lion qui s'opère devant nous et pour nous ? La sainte messe n'est-
elle pas la plus grande glorification de Dieu sur la terre, puis-
qu'une messe a toute la valeur du sacrifice de la croix ? " Un
chrétien ne peut vivre sans le sacrifice du Seigneur, " disait saint
Saturnin.

Si maintenant, nous consultons les fresques des catacombes,
nous verrons que le saint Sacrifice avait aussi sa belle page dans
cette histoire figurative et réelle en même temps. Dans les cata-
combes les plus anciennes, comme celle du Vatici,i de Saint-Ca-
lixte, de Saint-Marcellin, de Sainte Agnès, de Sainte-iriscille, etc.,
le sacrifice de la messe est représenté par le sacrifice d'Abraham
immolant son fils Isaac. C'est là la grande figure du sacrifice du
Calvaire, où le Père céleste nous donne son Fils unique, le vrai
Isaac, qui, comme le premier, porte le bois du sacrifice, le bois de
la croix sur lequel il doit être crucifié.

Mais pourquoi, dans les catacombes, ne représentaiton pas de
préférence le sacrifice de la croix par la croix elle-même ? Pour-
quoi plutôt la figure que la réalité ? C'est que la figure montrait
la foi, le courage, l'obéissance d'Abraham, dont les martyrs
avaient tant besoin. Isaac, de son côté,consentant généreusement à
son immolation, apprenait aux chrétiens à donner aussi leur vie à
Dieu. On ne trouve pas dans les anciennes catacombes Jésus en
croix, ni aucune scène de sa Passion, parce que les martyrs avaient
assez sous les yeux le spectacle des supplices dans les lieux de tor-
ture, et qu'il leur fallait ici surtout des exemples de force et de
triomphe, comme les trois enfants chantant dans la fournaise,
Daniel jeté aux lions, mais respecté par eux, Jouas englouti dans
le ventre d'une haleine, mais rendu ensuite vivant sur le rivage.
Ils étaient aussi réjouis à tous les pas par Pimage du bon Pasteur
qui décore les chapelles sépulcrales.

La croix ne se montrait aux fidèles persécutés qu'avec toute sa
beauté royale. Dans les catacombes de Saint-Pontien, par exemple,
elle est diamantée, et des palmes fleuries sortent d'elle comme de
magnifiques rayons. Jésus-Christ triomphant l'a laissé à chaque
chrétien pour qu'il s'y attache à son tour et arrive pa.r elle à la
même gloire céleste.

(à suivre)

LE CATHOLICISME EN DANEMIAEtl.

Nous faisions remarquer, l'autre jour, les progrès du catholi-
risme en Australie. Ces progrès ne sont pas moins consolants dans
le petit royaume de Danemarç, où l'Eglise a été si longtemps
proscrite et persécutée. Voici à ce sujet les détails que reçoit de
Copenhague le Monde, de Paris


